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VALAIS PASSION (III) Des membranes au service de l’industrie pharmaceutique.

Ses clients sont «emballés»

«Plier une membrane synthéti-
que à l’infini peut paraître simple
mais ne l’est pas vraiment.»
Viktor Schnyder, ingénieur mé-
canicien issu de l’école sédu-
noise a le ton pragmatique d’un
homme de terrain; il ne laisse
pas photographier le processus
de fabrication qu’il a développé
et, bien sûr, breveté.

Avec les deux autres ingé-
nieurs de son entreprise, la
firme Lugaia à Rarogne, ainsi
qu’un docteur en génie des pro-
cédés, ils fabriquent des systè-
mes d’emballage sur requêtes
spécifiques d’entreprises du do-
maine pharmaceutique. Celles-
ci ont recours à ses connaissan-
ces et à sa technologie pour fa-
briquer et souder des membra-
nes hermétiques de protection.

Leurs em-
ployés ne
doivent
pas rentrer
en contact
avec les
produits
chimiques
potentiel-
lement
toxiques
lorsqu’ils
les transva-
sent.

A chaque fois la solution est
unique et spécifique, elle résout

un problème concret. Elle est
réalisée en totale transparence
avec le client, telle est la philo-
sophie de Lugaia. Les membra-
nes sont certes à usage unique,
mais elles induisent moins de
pollution par rapport au travail
en salle blanche où tout devait
ensuite être nettoyé à coup de
produits chimiques lourds.

L’entreprise est née il y a sept
ans dans l’environnement in-
dustriel chimique favorable de
Viège. «Nous sommes enchantés
de pouvoir collaborer en recher-
che et développement avec les usi-

nes Lonza, mais ne réalisons que
10% de notre chiffre d’affaires avec
elles; le reste se fait pour d’autres
clients en Suisse et à l’étranger.»

A vrai dire, Lugaia n’a guère be-
soin de marketing. Lors de ses
visites sur place, le patron est
constamment à l’écoute des be-
soins de ces industriels, qui cofi-
nancent même la mise au point
de nouvelles membranes sou-
dées pour leur propre appa-
reillage. Produit développé, la
plupart du temps avec succès:
produit vendu!

Lorsque de plus les clients
suisses apprécient le dialecte
haut-valaisan du fournisseur,
pour le vin, les paysages et tous
les souvenirs qu’ils symbolisent,
les rapports sont encore plus dé-
tendus, donc fructueux.

Collaborateurs motivés
Dans ses nouveaux locaux de

Rarogne où règne une stricte
propreté, Viktor Schnyder peut
compter sur une quinzaine de
collaborateurs motivés.

«D’aspects timides et réservés,
les Haut-Valaisans s’avèrent de
très précieux collaborateurs. Ils
s’investissent dans leur travail, ré-
fléchissent, suggèrent puis cor
rigent d’eux-mêmes le développe-
ment d’une nouvelle membrane.
Leur engagement m’est très pré-
cieux; un tel esprit d’initiative ne
se retrouve pas nécessairement
ailleurs.»�

Les membranes hermétiques de Lugaia isolent les produits
pharmaceutiques lorsqu’ils sont transvasés dans divers récipients.

Durant six semaines, le pho-
tographe et guide François 
Perraudin traverse le Valais à
pied, son appareil en ban-
doulière. Parti le 16 décembre
du glacier du
Rhône en di-
rection du
Léman, il fait
profiter les
lecteurs du
« N o u v e l -
liste» de
ses chro-
niques.

CARNET D’UN BOURLINGUEUR

Viktor Schnyder,
ingénieur mécanicien.
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Les deux policiers avaient plaqué au sol (comme ici lors d’un exercice)
un Montheysan qui tentait de les frapper. BITTEL/A

TAPAGE NOCTURNE À MONTHEY

Policiers rejugés après une
arrestation mouvementée
GILLES BERREAU

Le Tribunal cantonal jugeait
jeudi deux policiers municipaux
de Monthey, accusés de lésions
corporelles et d’abus d’autorité
lors de l’arrestation d’un homme
auteur de tapage nocturne. Dans
un premier jugement rendu l’an
dernier, le Tribunal de Monthey
avait libéré de toute charge les
policiers, estimant qu’ils avaient
agi normalement.
Recours du plai-
gnant qui était
rejugé hier à
Sion. Le ver-
dict tombera
la semaine
prochaine.

L’affaire remonte à septembre
2009. Les agents, âgés alors de
28 et 45 ans, interviennent à
2 heures du matin. Selon le plai-
gnant,unpolicier l’apoussé, l’au-
tre attaqué dans le dos, le faisant
tomber avant de le menotter en
lui tordant le bras.

L’homme ajoute qu’il a frappé
le sol avec violence, perdant ses
lunettes et qu’il a été arrêté sans
raison.

Intervention
proportionnée…
Les agents soulignent s’être dé-

placés deux fois chez cet homme
la même nuit, suite aux plaintes
répétées du voisinage. Lors de la
seconde intervention, l’indivi-
du, sous l’influence de l’alcool, se
serait emporté, tentant de don-
ner un coup de poing à un agent.
L’homme est alors couché sur le
ventre et menotté.

L’andernier, le jugedepremière
instance avait estimé que les lé-
sions constatées sur le plaignant
(hématomes aux yeux, éraflures
et ecchymoses au front, à un poi-
gnet ou à un coude) sont «parfai-
tement compatibles avec les quel-
ques blessures légères qui ont pu lui
être provoquées lors de l’interven-
tion nécessaire, licite et proportion-
née des policiers». D’autant plus si
l’homme s’est débattu. Le magis-

trat ajoutait que face à deux ver-
sions diamétralement opposées
et dans le doute la version de la
police devait être retenue.

Ou trop musclée?
Hier, Me Béatrice Pilloud, avo-

cate du plaignant, a estimé que
son client s’était énervé parce
qu’il estimait l’intervention de la
police inutile. Pour lui, le vo-
lume de la musique n’était pas
élevé. Il était victime de l’achar-

nement d’un
voisin. Et l’avo-
cate de lancer:
«L’intervention
des policiers était
trop musclée.

Unetelleprocédure(ndlr:miseau
sol) doit être utilisée uniquement
en dernier recours», relève l’avo-
cate du plaignant. «De plus mon
client a été emmené au poste pour
le reste de la nuit, puis relâché en
pyjama et pantoufles à
7 heures du matin au centre du vil-
lage (sic) de Monthey.»

Question du Tribunal cantonal
jeudi matin à un des agents de
police: pourquoi ne pas avoir
tenté une simple clef de bras
pour maîtriser le plaignant?
Réponse du policier: «A cause de
son agitation, il était impossible de
le maintenir debout.» Avocat d’un
policier, Me Alexis Turin a expli-
qué que «les deux agents ont pris
la peine de discuter pendant près
de vingt minutes avec le plaignant.
Mais lorsqu’il a tenté d’envoyer un
coup de poing, il a bien fallu le maî-
triser face à cette agression.»

Et l’homme de loi de relever
que les forces de l’ordre étaient
déjà intervenues six fois aupara-
vant chez le plaignant pour le
même motif avant cette nuit de
2009 et deux fois par la suite.
Défenseur du second policier,
Me Olivier Derivaz a demandé
comme son confrère l’acquitte-
ment de son client. «Il en va de la
possibilité de la police de continuer
à faire son travail quand elle est
confrontée à ce genre de situation
banale.»�

MARTIGNY L’Office AI du Valais a remis ses prix de la réadaptation 2013.

Le courage est récompensé
PASCAL GUEX

Cérémonie empreinte d’émo-
tions fortes hier après-midi à la
salle Bonne de Bourbon où
l’Office cantonal AI du Valais a
remis ses récompenses 2013.
Dans le cadre enjoué de la Foire
du Valais, la conseillère d’Etat
Esther Waeber-Kalbermatten a
profité de cette tribune pourrap-
peler qu’aucune autre institu-
tion sociale n’a subi, ces derniè-
res années, autant de révisions
législatives, de modifications et
d’innovations que l’assurance
invalidité. «Ces révisions successi-
ves ont placé les responsables
de l’Office cantonal AI du Valais
face à de grands défis.» La con-
seillère d’Etat a aussi tenu à ren-
dre un hommage appuyé aux
lauréats 2013 en citant le poète
allemand et lauréat du prix
Nobel, Hermann Hesse: «L’opti-
misme, c’est de regarder le monde
avec les yeux du possible.» Des
lauréats qui ont pour noms:

- Balet & Roux, menuiserie à
Sion (Prix de l’employeur mé-
ritant 2013): la société s’efforce,
depuis toujours, de donner
une place adaptée aux jeunes et
aux personnes en difficultés.
Actuellement, Balet & Roux SA
emploie 30 collaborateurs dont
3 en réinsertion AI et forme 6
apprentis dont un en AFP.

- Les Petits Bouchons (Prix
spécial 2013 de la Loterie ro-
mande). Depuis 2009, cette as-
sociation à but non lucratif ré-
colte les bouchons en plastique à

des fins de recyclage. Ceux-ci
sont d’abord nettoyés et triés par
des requérants dans divers cen-
tres d’accueil avant d’être reven-
dus, en fonction du marché, en-
tre 150 et 200 francs la tonne.
L’argent ainsi récolté est destiné
à des associations pour person-
nes handicapées, notamment

pour aider à l’achat de fauteuils
adaptés à la pratique sportive.

- Fabienne Rosset, (Prix du
Rotary Club Sion). Atteinte
gravement dans sa santé, cette
toute jeune quinquagénaire n’en
lâchepassesprojetspourautant.
Elle est acceptée dès octobre
2011 par le Service de la forma-

tion professionnelle et amorce la
procédure Val-Form de valida-
tion d’acquis d’un CFC adulte de
gestionnaire du commerce de
détail. Elle obtient son diplôme
en avril 2012. En mars 2013, elle
retrouve sa capacité de travail à
100%.

- Raphaël Rimet (Prix de la
réadaptationprofessionnelle):
malgré un grave accident de la
route et des interventions chi-
rurgicales à répétition, il décro-
che un CFC en informatique et
dessin assisté sur ordinateur et
rafle au passage le prix du projet
3D de 3e année, à près de 40 ans.

- Valon Zhubi (Prix de la ré-
adaptation professionnelle):
en dépit d’un état de santé pré-
caire et des opérations à répéti-
tion, il débute sur le tard un cur-
sus d’assistant socio-éducatif.
Intégré le Centre rencontres loi-
sirs à Sion, il a obtenu un brillant
succès à ses examens finaux et
réussi son apprentissage en
juillet dernier.

- Yannis Carraux (Prix de
la réadaptation profession-
nelle): il connaît des difficultés
d’audition depuis la petite en-
fance. L’appareillage bilatéral lui
permet d’effectuer un apprentis-
sage de méca-praticien. Mais
l’aggravation de son état de santé
et un accident vont tout remet-
tre en question. Motivé pour
réussirsa formationd’agentd’ex-
ploitation, il réussit son CFC,
vingt ans exactement après avoir
bénéficié des premiers moyens
auxiliaires de l’AI.�

Derrière: Martin Kalbermatten, Gaby Micheloud, Yannis Carraux, Raphaël
Rimet, Dève Roux. Devant: Valon Zhubi, Fabienne Rosset et Esther
Waeber-Kalbermattent. BITTEL

JASS CLUB 13 ÉTOILES
Résultats d’Ovronnaz
C’est la paire formée de Jean-Bernard Saudan (Martigny) et Philippe
Blanchard (Dorénaz) avec 7180 points qui a remporté la première
manche comptant pour le championnat valaisan par équipes qui a eu
lieu à Ovronnaz. Elle devance dans l’ordre les équipes composées de
Mercia Huguet (Ovronnaz) et Sylvain Zuchuat (Sion) avec 6898 pts,
Chantal et Régis Micheloud (Sion) avec 6785 pts, Françoise et Simone
Blanchet (Ovronnaz) avec 6709 pts et Michel Dessimoz (Vétroz) et
Roland Lovey (Verbier) avec 6606 pts.
Prochain match par équipes au Café des Douanes «Chez Panigas» à
Martigny samedi 5 octobre dès 14 heures.� C/GB


